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LA FOLLEÉPREUVE, 


COMÉDIE • 



SCENE PREMIERE. 

DUPONT, ARISTE. 


Dupont. 

Je ne fa : s , mon cher Arifte , ce que votre fi’* 
Cléon a fait à ma fille , mais elle refufe de l’épou- 
ler. 11 faudra pourtant bien qu’elle y confente. 

A R J s T E. 

Et moi , je ferai le premier à l'en détourner. 
Dupont. 

Vous l’en détournerez ! Eh ! pourquoi , s’il vous 
plait ? 

Ariste. 

Parce que jedefire que votre fille feit heureufe , 
& qu’elle ne peut l’ètre avec mon fils qui . lui 
déplaît. 

Dupont. 

Qui lui déplait ! Ah ! il faudra bien qu’il lui 
plaife , puifque je vous l’ai promis. 

A a 



4 LA FOLLE ÉPREUVE, 

A R I S T E. ' 

Eh ! promet-on ces chofes là ? 

, 1 Dupont. 

Ne fuis-je pas le maître de promettre ce que je 
veux. 

A R I s T E. 

Oui , & votre fille la maître fie de tenir ce qui 
lui plaît. 

Dupont. 

La maitreffe ! Oh ! je lui ferai bien voir... 

A R i s T E. 

Mais Dupont , mon ami, vous n’êtes pas fage. 

Dupont. 

Je vous dis que ma fille époufera Cléon. 

A R i S T E. / 

Cela n’efl: pas encore fait, 
i Dupont. 

L’honnête femme que votre fils aura là î 

A U S T S. 

Je n’en doute pas. 

Dupont. 

Après fa mère, elle fera la plus honnête femme 
de toute la ville. 

A R I S T E. 

Mais elle peut l’être autant que fa mère. 

Dupont. 

Cela ne fe peut pas. Il n’y a qu’une Hortenfe , 
il n’y a qu’une Madame Dupont au monde. 

A R i S T E. • 

Mon ami . défaites-vous de cette manie de prê- 
cher la vertu de votre époufe. Tenez, cela fait que 
les envieux éclairent fa cond uite de plus près. 

Dupont. 

Tant mieux ! Morbleu ! ma femme n’y rifquc 



, COMÉDIE. * 

que d’être admirée davantage. Voyez , mon cher 
Arifte , dans un fiecle où une femme fidelle eft fi 
rare , il eft bien permis de fe vanter un peu quand 
on l’a trouvée. 

A R I S T E. 

Ah ! mon voifin , Vous faites bien peu d’honneun 
à tous ceux qui vous environnent. On ferait bien 
malheureux, s’il ne falait admirer la vertu que 
pour la rareté. 

Dupont.' 

Tiens, exceptée ma femme.... 8c. ... la tienne, 
je donnerais le refte pour une obole. 

' A R i s T E. 

Fi! donc! fi! quel propos! je crois ma femme 
fage, mais je ne prônerai pas fa vertu aux dépens 
de mille autres qui la valent bien ; mais , Dupont , 
que diriez -vous fi quelqu’un vous répondait: 
( Ce n’eft pas moi ; je connais votre époufe. ) mais 
tout autre pourrait vous dire: que favez-vous fi 
votre femme eft telle que vous dites ? l’awez-vous 
éprouvée ? qui n’eft fage que faute d’occafion , n'a 
pas grand mérite. Dupont, que répondriez- vous! 
Dupont. 

Ce que je répondrais ! je dirais au genre humain 
de venir l’éprouver, je défierais le Blondin le 
mieux fait, le plus fin, le plus féduifant. de lui 
donner la moindre tentation. 

A R I s T E. 

Je crois votre femme honnête , mais ne vous y 
fiez pas. 

DU PONT. 

Je ne rilque rier». Ça n’en parlons plus , cela 
m’échauffe. Quant au mariage, comptez qu’il fe 
ferai mon retour. 

A 3 
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A R I S T E. 

Allez-vous loin ? 

Dupont. 

Ah !... ah !... je ne dis pas cela. 

A R I S T E. 

Soit , vous avez affaire , je vous laiffe , point de 
féyérité , far tout avec votre fille ! 

Dupont rêvant . ■ ■ - 
LaiiTez-moi faire. 

A R I S T E. 

Adieu donc. 

D U P O N T d'un air dlflrait. 

Bon- jour! - , 


SCENE II. 


I V ,, 

Dupont feul , d’un air rêveur. 

C E diable d’Ariffe me chicane avec fa fotte 
Philolophie; quand je n’aurais pas formé mon 
projet , il m’en aurait fait naitre l’idée ( Il fonne. ) 
Valere eft juftement l’homme qu'il me faut. 
( Au laquais. ) Dites à Valere de defcendre. ... & 
à Lucile aulfi. { feul) D’ici à demain il y aura du 
changement dans la maifon. Monfieur Arifte , nous 
verrons fi j’ai tort de vanter ma femme. . . . mais 
voici Valere , & Lucile. ( Ils entrent chacun d'un 
coté oppojé. ) 


COMÉDIE. 



SCENE III. 

DUPONT, VA LE RE, LUC ILE. 

* Dufont.iÎ Value. 

M O N ami , vous ne fortirez pas d’ici jufqu’à ce 
que je fois revenu ; j’ai befoin de vous pour une 
affaire d’importance. 

V A L E R E. 

Moniteur , je vais vous attendre. 

I) U P O NT, à Lucile. 

Vous , ma fille , ayez foin de faire votre toilette 
le plus élégament poflible. Vous recevrez ce foir 
une vifite qui vous furprendra. 

L U C I L B- 
Une vifite , mon père ? 

Dupont. 

Je ne vous en dis pas davantage. Vous pouvez 
rentrer dans votre appartement. 

( U fort.) 



SCENE IV. 


( Quand Dupont tjl fo'ti , les jeunes gens rejlent dans 
l'attitude de gens étonnés. Lucile a l'air de s'en 
retourne ;, mais lentement. ) 

VaI£RE, d'un ton trijle & fenfible. 

V O U S fortes déjà. 

Lucile. 

■Il le faut bien. Si on nous voyait enfemble. .. 

A * , 

\ 

t 

* •* v v % , 

. ’ ’ > 
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« V A I, E R E. 

Ah ! ma chere Lucile , reliez au moins un 
moment pour dilfiper les frayeurs que m’à données 
votre pere. 

Lucile. ' f 

Ah ! Valere , croyez-vous que vous foyez feul à 
les fencir ? * 

Valere 

Quelle eft donc la perfonne qu’il veut vous 
amener ? 

Lucile. 

Je tremble d’y fonge'r. 

Valere. 

Un mari fans doute, 

Lucile. 

C’eft fùrqmenr ce Cléon que je haïrais à la 
mort, quand l’idée de me féparcr de vous ne le 
rendrait pas déjà odieux à mes yeux. 

Valere, d’un ton pénétré. 

Vous féparer de moi , Lucile ! Sc que 
' deviendrai- je ? 

Lucile. 

Nous ferons deux malheureux. 

Valere. 

Ciel ! à quel fort je fuis deftiné! J’ai tout quitté 
pour jouir du bonheur de vous voir, ôt je ne m’en 
repens pas ; j’ai caché mon nom , je me fuis livré 
à une étude infipide , j’ai efluyé depuis tant de tems 
la mauvaife humeur de Monfieur Dupont, qui, 
quoique votre père, efl bien le plus capricieux des 
hommes , j’efperais qu’un jour la fortune me 
permettrait de vous demander pour époufe , je 
n’ai ofé mettre que votre mere dàns la confidence 
de l’amour que vous m’avez infpiré , & je venais 
à mes yeux un père infenfé, facrifier le bonheur de 


j 
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fa fille-, le bonheur de tout ce que j’aime , à ur> 
vil intérêt , ou à un caprice ! non. Dans le moment 
meme ou je verrai entrer l’odieux époux qu’on 
vous propofe , n’efperez plus me revoir. J’irai loin 
de vous , loin de tout le monde , pleurer , non mon 
malheur, ce n’eftpas ce qui me touche le plus • 
mais le votre , Lucile , mais les maux que vous 
fuuffrirez, ces maux affreux qu’il ne me fera plus 
permis de partager. 

Lucile. 

O ! mon ami , mon feul ami , ne vous aban- 
donnez pas au défepoir. Tout n’eff pas perdu. Ma 
mère m’aime. . . . 

V A L E R E. 

Et qui eff-ce qui ne vous aime pas Lucile ? 

Lucile. 

Elle defire notre union , & elle n’attend pour 
en parler à mon père que le moment ou il ne 
fera plus entêté de fon Monfieur Arifte , & de 
fon Clépn. . ' * 

V A L E R S. 

Il ferait bien dommage que nous ne fulfions pas 
unis , nous nous aimons (: bien , Lucile ! 
Lucile. 

Au moins fi nous n’avons pas le bonheur d’être 
unis , vous pouvez croire , Valere . que l’auto- 
riié paternelle ne fera pas allez puiffante pour 
me faire prononcer des vœux que mon cœur dé- 
mentirait. 

Valere. 

Quoi! vous pourriez réfifter?... 

Lucile. 

J’aurai autant de courage que d’amour , je ne 
«rois pas pouvoir en dire davantage. 
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V A L K R E. 

Ah ! chère Lucile ! quand je ne vous aurais ja- 
mais aimé , je vous aimerais dès ce moment pour 
toute la vie. 

Lucile. 

Mais qu’eft ce que mon père vous veut dire? 

V A L E R E. 

Je l’ignore abfolument. Et que peut-il me 
dire qui m’tntércfle autant que l’efpoir de vous 
obtenir ou la crainte de vous perdre ? 

Lucile. 

Confotez-vooç , mon bon ami , confolez- vous. 

11 e/l fi doux d’efpérer quand on aime ! Quelque 
chafe qu’il arrive , ou nous ferons heureux en- 
fembïe , ou nous fouffrirons les mêmes maux , 
c'eit un foulagement qu’on ne pourra nous en- 
lever. Si on veut me forcer , ne doutez pas que 
je ne préfère là retraite la plus obfcure au mal- 
heur d’accepter d’autre main que la votre. Dans 
quelque lieu que vousfoyez, alors vous pourrez 
dire à tout monent: elle penfe à moi , elle n’eft 
pas tout-à-fait malheureufe ! 

Valu r e. 


Adorable Lucile , dans le transport 

• ( Il lui baife la main. ) 

( Hortrnfe paroît & fui prend Valere aux genoux 
de Lucile. j il ! J 



S C E N 

E V. 

/ 

LES PRÉCÉDONS 

, HORTENSE. 

4 

H O R T E 

O U I - D A ! 

• l 

NSE. 

’ '■ 

r 

' / • 
\» 
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COMÉDIE. 

Valere & Luc ILE. 

Ciel ! 

HORTENsE. 

Mademoifelle, vous vous donnez*l à d’étrange* 
libertés. 

Valere. 

Ah ! Madame , pardonnez à Lucile . je fuis le 
feul ecupable. 

H ORTENS E , à Lucile . 

Vous ne dites rien. , 

LüC-ILE, d'un ton timide. 

Ma mère , vous ne m’avez pas défendu de par- 
ler à Valere..., 

Hortense,* tous deux. 

Non , mais je vous avais défendu d’avoir aucun 
entretien fecret avant que j’aie pû engager votre 
père à votre union. 

Valere. 

Madame...,' 

Hortense. 

Écoutez, Lucile, je vous pardonne à caufe 
du riefir que j’ai de vous unir à Valere , mais je 
vous ordonne d’ètre plus réfervce jufqu’à ce qu'il 
vous foit permis, de faire éclater vos fentimens. 

Lucile. , 

Ah ! je vous le promets de tout mon cœur. ' 
Hortensb. 

Votre mariage eft plus certain que jamais , & 
peut-être eft il défefpéré. 

Lucile. 

Comment ! 

Valere. 

Que dites-vous?, 


V 
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H O R T E N S E. 

Mon mari ell plus entiché que jamais de /ont 
Monlieur Arifte & de ce fou de Cléon , & il veut 
absolument que vous l’époufiez. 

V A 'L F. R E , avec douleur. 

Et Lucile obéira ? , 

L U C I L E. 

Ah ! ma mcre , c’elt à vous à prononcer.. .. 

Hortense,à tous deux. 

Je ferai tout ce que je pourrai pour vous rendre 
heureux , mais en attendant, méritez mes foins & 
mon amitié. 

V A L E F E. 

Madame , vous n’aurez plus rien à me repro- 
cher. 

H O R T E N S E. 

J’entends mon mari. Lucile , rentrez dans votre 
appartement. Valere , fongez à gagner l’amitié de 
mon Epoux. (Elles fortent toutes deux.') 

( V alere fe met au bureau & feint de travailler. ) 


SCENE VI. 

DUPONT , VALERE 
/ Dupont. 

A h ! voilà l’ami Valere qui travaille. Ce n’ell 
pas un parefleux l'ami Valere; aufli l’aimons-nous 
bien tous, ma femme, ma fille & moi. ... 

Valere. 

Monlieur , je fuis bien fenfible.... 

Dupont. 

Point de fenfible ! laifle-là ton ouvrage. * 


•/ 


• ./ 
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V A L' E R E.' • 

Comment !... 

Dupont. 

J’ai bien des chofes à te dire, Afleyons-nous. 
Écoute bien attentivement. 

V. A L E R E. . 

Je vous écoute. 

Dupont. r 

Valere , tu fais que j’ai une fille aimable. 

V A L E R E. , - 

Adorable 1 

Dupont.: 

Sage. . 

Valere. V 

C’efi un ange. 

Dupont. 

Riche. 

Valere. . . • : . ' 

Peu importe ! 

Dupont. 

Comment diable. Cette qualité là vaut bien les 
«utres. 

V A L E R E. 

Elle a encore d’autres qualités. 

Dupont. . f . 

• Enfin ,tu fais comme elle eft. 

Valere. 

Eh bien ! 

D u P 0 N T. 

Devine ce que que j’en veux faire. 

V A 1 E R H, d’un rire embarrajjï. 

La marier , je parie. 

Dupont. 

Ma foi ! tu l’as dit. 


«* 
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V A L E B E. 

Et quel eft l’héureux mortel qui.... 

Dû PO NT. 

Attends. Comme tu es un homme aimable, in- 
linuant , adroit , plein d’efprit .... 

V A L E R E , avec joie. 

Monfieur!... 

D U PO’N T. ; 

Comme Lucile m’a vanté mille fois ta pru- 
dence , lafageffe de tesconfeils ... 

V A L E R E. 

Vous me comblez. 

Dupont. 

C'eft toique j’ai choifi pour. . . . 

V A L E R F. , tranjporte'. 

Moi que vous avez choili !.... 

Dupont. 

Oui , pour engager ma fille à époufer Cléoo. 

Va L E R E , confus & troublé. 

Pardonnez moi , MonfieUr ; je ferais mal cette 
commifiion-iâ. 

Dupont. 

Il faut pourtant bien que tu la faffes. 

V A L E R E. 

M ais , Monfieur , vous qui pouvez faire parler 
1* autorité paternelle. . . . 

D Ü P O N T 

Oh ! c’eft bien different 5 un père a toujours l’air 
de commander lors même qu’il donne des confei js ; 
mais un ami , on l’écoute , il vante les qualités du 
Prétendu , il fait une peintureagréabledumariage... 

t y A $ E R E. 

Mais fi Lucile n’aime pas Cléon ? 


— 
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Dupont. 

Mais fi elle l’aimait je n’aurais plus befoin toi ' 
pour les unir. II faut que tu le lui fafi’es aimer. 

VALERE, iioniyuement. 

L’emploi que vous me donnez elt délicat, mais 
enfin fi elle en aimait un autre 1 

Dupont. 

Bon ! elle n’oferait. Je connais Lucile ; eileefi 
froide , indolente , n’aimant rien. 

V A L E R E. 

Ma is fi vous ignoriez. . . 

D U P O N T , liant. 

Ah î mon pauvre Valere , tu ne connais guère 
le? femmes. Tiens , je ne m’y trompe jamais. Luciie 
n’aime perfbnne , te dis-je. Mais il (aut que tu lui 
fartes aimer Cléon en faifant fon éloge ; & pour 
récompenfe , je te marirai à la fille de mon fermier, 
à qui je donnerai une dot convenable. 

Valere. 

Oh l j’aime mieux agir lans intérêt. 

Dupont. 

A d’autres. Tu connais ma femme. 

Valere. 

Oui , Monfieur , c’eft la plus digne femme ! 

( Hortenfc ejl dans U Cabinet d'où elle écoute. ) 

Dupont. 

Ah ! nous y voilà. Comme tu es un jeune homme 
bienfait.... 

Valere. 

Vous vous moquez. ( A part ) Où en veut-il 
venir ? 

Dupont. , 

Comme tu as une mine de feduêleur. . .. 
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V A L S R E. 

Comment ! eft-ce que vous voulez marier Madame 
votre Époufe aufli. 

D U P o N T. 

Point de plaifanterie. J’ai formé un projet qui 
doit faire le bonheur de ma vie. 

V A L E R K. 

Quel eft-il ? 

D 0 P O N T. . 

Tu fais que j’ai la bonne-foi d’avouer les vertus 
de ma femme ; bien différent en cela de mille maris 
qui vont criant partout : je fuis marié à 'une 
mégére , je fuis l’Epoux d’un diable , j'ai époufé 
une " V 

V A L E R E. 

J’entends. 

» Dupont. 

Moi , je dis à qui veut l’entendre , que j’ai la plus 
honnête femme du monde; eh bien! croirais-tu 
qu’on me rit au nez ? 

V A L E R E. 

Certes,onatort. 

. Dupont. 

Or r comme je ne veux pas entendre tous les 
jours : vous n'en favez rien .vous ne l’avez pas 
éprouvée ; j’ai réfolu d’éprouver mafemme. . . . 

V A l E R E. 

Eprouver madame ! 

Dupont. 

Oui , mon ami , & c’eft toi que j’ai choifi pour 
cette épreuve. 

V A L E R E , fe lève brufquemcnt. 

Pardi ! Monfieur, voilà deux belles commilîions ; 
féduire la mère & la fille» 

Dupont. 
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, Dupont. 

Voyez donc le bel étonnement ! parler à un» 
fiUe pour lui donner un bon parti. Feindre d’aimer 
une femme pour afiurer un mari de fa fidélité, le 
grand malheur ! C’eft l'intention qui fait le bien 
ou le mal. 

V A L E R I. 

Ma foi ! Monfieur , intention tant qu’il voua 
plaira , mai» je ne puis m’y réfoudre. 

Dupont. 

Mon ami , j’en fuis fâché , mais il faut m’obéir 
ou fortir de chez moi. 

V A t K R 5. 

Monfieut , vous êtes bien prompt- 

Dupont. 

Mais tu fais l’enfant , écoute donc encore. J’ai 
feint que je devais faire un voyage. . . . 

V A L E R E. 

Quoi! ! Monfieur, votre voyage.. 

Dupont. 

Eft une rufe. Je me cacherai dans ce Cabinet, 
ma femme viendra , tu as déjà acquis une certain» 
familiarité avec elle, tu lui feras ta déclaration. 

V A L E R E. 

Fi donc , fi ! 

( Hortenft difparaît, ) 

Dupont. 

Tiens , mon ami, je ne puis vivre heureux fan» 
cette épreuve. 

V A L E R K. 

Mais , Monfieur , fi elle s’indigne de mon audace, 
comme cela arrivera , je ferai pour jamais l’objet 
de fon mépris. 

B 


\ \ 
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Dupont. 

Je me charge de vous réconcilier. 

V A L E R fi. * 

Mais elle va me chalTer au premier mot de 
fleurette. 

D U P O N T. 

Tant mieux ! mon ami , tant mieux ! je ferai là • 

& je ferai votre paix en avouant la chofe. 

V A L K R E. 

Autre objeftion. Si Madame ( Pardonnez- 
moi la fuppolition ) fi Madame fe laiflait féduire.... 
Dupont. 

D’abord , cela ne fe peut pas. Mais fi elle t’écou- , 
tait , je ia mépriferais , je la quitterais , je n’y pen- 
ferais plus. I 

V ALESE. 

Vous ferez bien plus avancé j vous ferez mal- 
heureux. 

Dupont. 

Je fuis bien plus heureux, dans l’incertitude. 

V A L E R K. 

Comment ! Monfieur , vous regardez la vertu 
de Madame comme une incertitude ? 

Dupont, 

Mon ami, je crois à la vérité en être fur, mais 
un proverbe dit qu’il ne faut jurer de rien, & ce 
maudit proverbe me défefpère; enfin prends ton 
parti , choifis dans ce moment ton congé ou 
m’obéir. 

V A L E R E à part. 

Promettons tout plutôt que de quitter Lucile. 
(Haut. ) Eh bien! Monfieur, j’obéis en tremblant. 

Dupont. 

Ah ! te voilà raifonnableî mais pourquoi trem- 
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COMÉDIE. 19 

bler? écoute ce dileme, ou ma femme réfiflera, 
ou elle fera féduite , il n’y a pas de milieu; fi elle 
cède, je n’aurai éprouvé qu’une coquette; je 
ne ferai plus la dupe de (on hypocrifie, je ferai en 
droit de la méprifer ; lî elle réfifte , j’aurai le bon- 
heur d'être fûr de fa vertu, 6c je pourrai l’en 
aimêr davantage, fans craindre de brûler d’un 
amour qu’on n’aura pas mérité, qu’as-tu à répon- 
dre à cela? 

V A L E R E. 

Je répons , Monfieur, que mille maris vivent' 
contensqui ne le feraient guère s’ils avaient eu la 
manie d’éprouver leurs époufes. 

Dupont. 

Ils font bien plus avancés , il» font trompés du 
matin au foir. 

V A L E R K. 


Quelque vertueufe que foit une femme, il ne 
faut jamais Pexpofer à l’occafion de ne l’être plus. 
Dupont. 

Alors on a une femme qui n'eft fage que fou» 
condition. 


V A L E R B. 

Mais .... 

Dupont. 

Plus de mais , feras-tu ce que je délire ? 

V A L E R E. 

Il le faut bien , vous le voulez. 

Dupont. 

Je lerai là , je vous obferverai fans être vû , m»i$ 
fur tout point de lignes, tu formais à l’inftant de ma 
maifon. 

V A E E R E à part. 

Quelle commiifion ! 

B * 
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Dupont. 

J’entends ma femme , laiffe-nous ; du fecret. 

SCENE VII. 

dupont, hortense. ‘ 

Hortense. 

Est-il vrai, mon ami, que vous allez vous mettre 
en voyage ? 

Dupont. 

Qui diable a déjà pû vous en inftruire ? 
Hortensk. 

Ced Aride , qui, en Portant , m'a demandé le 
fujec de votre départ. 

Dupont. 

Cet Aride ed comme une femme , il ne peut 
fe taire. 

Hortense. 

Comment! auriez-vous voulu m’en faire un 
mydère ? 

Dupont. 

Non', fans doute ; mais comme je ne vais pas 
loin. ... 

HORTENSEÙ paru 
Je le crois, . . . 

Dupont. 

Comme ! ce n’ed pas pour longtems. . . . 

HortensKÀ part . 

Je le crois encore. . . . 

UUPO NT. 

Jen e vous en aurais rien dit avant l’ihdant de 
mon départ. 
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COMÉDIE. 

Hortense. 

Et , ne peut-on favoir .... 

Dupont. 

Non. C’eftune affaire que je vais arranger. 

HORTKN SE. 

D’importance ? 

Dupont. 

Tiès épineufe. 

Hortense. 

Et vous partez.. . . 

Dupont. « 

Dans l’inftant , ma voiture m’attend , & quand 
j’aurai achevé de donner mes ordres à Valere, je 
me mettrai en chemin. 

Hortense avec beaucoup d’exprejjion. 

C’eft un bien aimable homme que ce V alere ! 

DUPONT la regardant attentivement. 

11 eft charmant ! 

Hortense. 

Je voudrais avoir un tréfor à lui donner. 

Dupont. 

( âpart. ) Eft-ceque j’aurais deviné? ( haut d’un 
ton piqué. ) Oh ! fi j’avais un trefor , je préférerais 
le donner à mi chere femme 8c à ma fille. 

Hortense Jouriant. 

Mon ami, doutez vous que je vous donnafie 
aufii la préférence? 

D U P O N T , à part. 

Je n’en fais trop rien. ( Haut. ) Allons! il n*eft 
pas queftion de tréfor. Ma chere amie , au plai- 
fir de vous revoir. 

Hortense, d’un air myjîe'rieux. 

Attendez un moment. Avant que vous me quit- 

B 3 
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tiez , je vais vous confier un dépôt de la plu* 
grande importance. 

Dupont. 

Un. dépôt. 

Hortense. 

Oui , un dépôt. 

Dupont. 

Eft-ce le tréfor que vous voulez donner à 
Valcre ? 

Hortensb. 

No plaifantons pas. Si pourtant on peut appel- 
ler tréfor une chofe dont dépend le repos de 
notre vie , c’eft un vrai tréfor que je vous re- 
mets entre les mains. 

Dupont. 

Voyons donc ce tréfor. 

Hortense. 

C’eft cette boîte. Mais avant tout , dites-moi 
fi vous êtes capable de garder un lecret.' 

Dupont. • , . 

C’eft tout ce qu’on pourrait demander à une 
femme. 

Hortense. 

Eh ! bien ! promettez-moi que vous n’ouvri- 
rez cette boîte qu’à votre retour. 

Dupont. 

Comment! à mon retour! en ce cas, il vaut 
futant que vous la gardiez jufqu’à ce tems. 

Hortense. 

Point du tout. Il faut que vous Penfermie* 
dans ce Secrétaire , St que vous l’ouvriez devant 
moi quand je vous en prierai. 

. . Dupont. 

Et ce n’eft qu’à mon retour ?... 
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H O R T E N S E. 

Oui » à votre retour. 

• Dupont. 

Mais fi j’étais long tems en voyage? 

HoRTENS k. 

D’abord, j’efpère que non. Mais y fuffiez-vou* 
fix ans , fix mois , fix jours , ou fix heures , je 
vous prie d’avoir cette complaifance pour moi. 

Du PONT. 

Ma chère femme , je n’ai rien à vous refufer. 
( Il enferme lu boîte dans le Secrétaire & en prend 
la clef tout de faite. ) 

Il ne me refte plus qu’â vous dire adieu. - 
Hortens E. 

Adieu ! mon ami , un bon voyage. ( Ils s'embrafi 
féru. ) 

Dupont. 

Ah ! faites defeendre Lucile. que je rembrafie 
auflï. ... Non non; Jaiffez-là , je pafiferai à fa 
chambre. Il faut que je parle à Valere aupara- 
vant. Adieu ! ma bonne. 

Hortens e. 

Comme il vous plaira , mon ami. Adieu f 

( Elle fort. ) 

Dupont, feul. 

Voici juftement mon homme. 


SCENE VIII. 

DUPONT, VALERE. 

i 


Dupont. 

C A , Valere ( êtes-vous dans les mêmes inten- 
tions ? B 4 
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V A L E R E , froidement. 

Oui , Moniteur. 

Dupont. * 

En ce cas, ;’e tous laide ; je vais dire adieu à 
Lucile, j’enverrai ma voiture à la campagne , Oc 
je rentrerai par la parte du jardin. Refiez ici , 
•Valeteîje vais faire ma ronde. 

V A L E R E , rêvant. 

Je.... vous.... attends... 


SCENE IX. 

V A L E R E , féal. 

( E Monfieur Dupont efl fou ; & fi je n’avais pas 
confenti à fa folie , il me renvoyait, & je perdais 
à jamais l’efpoir de pofleder la charmante Lucile... 
fi j’avais pu avertir Hortenfe ! mais comment faire ! 
il va m’épier. Si je fais le moindre figne à Madame 
Dupont . il s’en appercevra au ton gêné qu’elle 
prendra.... bon! elle va croire que j’ai perdu la 
tête , elle n’en fera que rire. Voila pourtant une 
belle commiffion que j'ai là ! nous allons avoir une 
converfation plaifante !.. plaifante ! pas trop.... 
mais enfin il le faut. Ah ! j’entends déjà notre hom* 
me , Diable ! il a été lefte ! 

** 1 - r — * ; 

SCENE X. 

DUPONT , V ALERE. 

D U P O N r , avec emprtffement. 

ON ami , perfonne ne m’a vu rentrer : j’ai ern- 
bufie Lucile! j'ai empêché qu'elle me reconduifit ; 
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j’ai été à ma voiture , & j’ai envoyé chercher 
Cleon. 

V A L E R E. 

, Cléon ! pourquoi le chercher ? 

Dupont. 

Mon ami , demain il fera ici &. je lui donne 
I.ucile en mariage. 

V A L E R E , à part. 

Ciel ! ( Haut. ) Mais , Monlieur,en avez-vous 
parlé à Lucile ! 

Dupont. 

Non , parbleu ! Tout s'arangera quand le futur 
fera ici.. . . Mais laiflons cela. Il n’y a pas de tems 
à perdre , Hortenfe va venir te queftionner fur 
mon départ , il eft prudent que je me cache 
dès-â-préfent... Valere, ne me trompez pas. 

V A L E R E. 

Monfieur, vous ferez content. 

Dupont. 

Tu peux te jeter â fes genoux s’il en eft befoin. 
Valere. 

Laiffez.- moi faire , & cachez-vous. 

■ D U P O N T , dans le Cabinet. 

C’eft fait. 


SCENE XI. 

Valere ,/èul, à demi voix. 

St je pouvais avertir Hortenfe. . . . Mais , elle n’ei* 
a pas befoin. Je fuis bien fur qu’elle va me brufquer 
au premier mot. D’ailleurs , li je l’avertiifais , co- 
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ferait l’infulter; elle croirait que j’ai craint qu’elle 
ne fe rendit. 

Dupont. 

Qu’eft - ce que tu marmote» - la entre te» 
dents ? 

Vàlkrï, haut. 

Je répété mon rôle. 

Dupont. 

Bon ! bon ! 

V A L B R K, bas. 

Que fait on ? Le caprice des femmes efi fi 
üngulier. . . . En tout cas , je vais lui faire une 
déclaration li brufque, & fi bête, qu’elle ne pourra 
y croire quand elle le voudrait. 

DuPoNT, dans le Cabinet. 

Du pathétique , mon ami , du pathétique ! 

VALERE. 

Paix ! j’entend» quelqu’un. 



SCENE XII. 

V AL ERE, HORTENSE. 


E h bien ! il eft donc parti ! 

V A L E R E. 

Qui , Madame. 

Hortense 

Qu’avez vous donc Valere? on dirait que cela 
vous fâche. 

Dupont, dans le Cabinet. 

Il parait que cela ne la fâche guère. 
r .’- VALERE. 

■ Madame , je craing ce moment-ci depuis 
Jqngtems. 
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.Hortensï, 

EH ! que craignez-vous ! êtes-vous fâché de 
relier avec moi ? 

V A L E R E. 

OH! non.... Madame. ...( A part. ) Il faut 
commencer. ( Haut. ) Mais jecrains que l’occafion 
du départ. ..de... Monlieur. .. Dupont... 

Hortense. 

Eh bien ! 

V A L E R E , avec un embarras Jimule’. 

Ne me force à vous découvrir un fecret que je 
devrais tenir à jamais caché. 

Hortense. 

Oh .'-voyons donc vite. J’aime les fecrets «moi. 

Dupont, dans le Cabinet. 

J’efpère que j’en ferai , du fecret. 

V A I. E R E. 

Mais. Madame, s'il doit faire le malheur de 
ma vie.... 

H o rten.se. 

Que dites-vous , Valere ! je vous jure qne je ne 
veux pas faire votre malheur. 

DUPONT, dans le Cabinet. 

Cela s'échauffe. 

■ V A L fc R E. 

Ah ! Madame , li j’ofais vous l’avouer, je 
m’attirerais votre mépris , & votre haine. ... 
Hortense. 

Mais ne coyez pas cela , mon cher Valere. 

Dupont, dans le Cabinet. 

Mon cher Valere! 

V ALE RE. 

Vous m’ordonneriez de m’éloigner de vous 
pour jamais. 
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Hortense. 

Mais, mais , défabufez-vous , mon ami ; il ne me 
prendra jamais l’envie de m’éloigner de vous. 
Dupont. 

Cela Te découvrira. 

V A L K R B. 

Il ne tiendrait qu’à moi de vous faire changer 
de langage. 

Hortense. 

Oh ! je vous en défie. 

Valere, vivement. 

Si je vous dilais que je vous aime ; ne vou* 
mettriez vous pas en courroux? 

Hortense. 

Vous m’aimez, Valere, vous m’aimez !.. mai* 
vous ne m’en avez jamais rien dit. 

Dupont. 

Je commence à avoir peur. , 

V A L E r E devant la voix. 

Madame, je n'ai «u garde de vous infulter, je 

fais comhien vous êtes vertueufe^ât combien 
il ferait inftnféde vouloir vous feduire. 

Hortense riant. , 

Mais , mon cher Valere -, qui elt-cequi vous parle 
de vertu, . . . a-t-on du courage quand on aime ? 

Dupont. 

Ah! la fcéiérate ! qui l’aurait cru ? 

V A L E R E brufquement. 

Madame , vous penfez mieux que vous ne 
dites. , • 

Hortense. 

Quoi! Valere. vous êtes fâché que je vou* 
écoute, vous vouliez donc m’éprouvetï 
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.V ALERKi part. 

Je n’y comprends rien. ( Haut. ) Madame, 
ceflezde vous moquer de moi , 8t foyez en appa- 
rence suffi {âge que vous l'êtes en effet. 

H O Jt T E N S fe feignant d’étrt fâche'e. 

Quoi ! c’eft vous qui me donnez des leçons de 
fageffe ; tous qui m’aimez} mais c’eft affreux.. . . 
Ah! Valere, vous m’avez trompée! moi qui 
depuis fi longtems ai caché les fentimens que 
vous m’avez infpirés. ... vous qui me forcez à 
vous avouer ma faibleffe , c’eft vous, ingrat , qui 
la condamnez. 

VaLEREÀ part . 

Nous fommes perdus !•...( Haut. ) Madame, 
oubliez-vous que vous avez un époux. 

H O R T E N S H feignant de la colere. 

Eft-ce à vous , perfine, à m’en faire fou venir? 
f eUe s" approche du Cabinet , & dit fort haut. ) Ah ! 
Valere! li vous faviez combien peu cet époux 
nous aurait gênés ! 

Dupont. 

Voilà une abominable femme.... 

V A LER H à paru 

Que faire ! ( Haut. ) Ma foi ! Madame , je fui* 
las d’être joue ; je vois bien que vous voulez laite 
une dupe, mais je vous avertis que je ne le fui* 
pas. 

Hortbnsh. 

Eh! que vous faut-il donc pour y croire? 
Ecoutez, méchant; je fais que mon mari vous 
aime , & quoiqu’en apparence je l’engage à 
vous donner Lucile en mariage, je tremblais qu’il 
n’y conlentit. 
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V A L E R E. 

Quoi , Madame , vous ne defiriez pas. . . . 

H O K T E K $ E. 

Je puis bien av ür la faiblelfe'de céder à un 
penchant qu’on ne peut vaincre ; mais je ne fuis 
pas affez criminelle pour oler aimer le mari de 
ma fille; suffi, mon cher Valere, fi Mor.fieur 
Dupont confentait un jour à vous unir à elle , 
refiftez-lui, je vous en prie; & fi vous me meprifez, 
que je n’aie pas au moins la douleur de voir ma 
fille pofféder le bien dont je n'aurai pu jouir; 
voilà la feule grâce que je vous demande , après 
celle du fecret. 

Dupont. 

Voilà un fecret bien fûr.... Ho! j’étouffe. 

V A L ER K. 

Tout ce que vous me dites eft un énigme pour 
moi. * 

H O R T E N S E. 

EK ! que faut-il donc pour l'éclaircir cette 
enigme? faut- il que je courre dans vos bras.... 
venez , mon cher ami. . .. 

( Au lieu d? aller à V alere elle lui tourne le dos en 
difant : vene % .... Elle va du coté du Cabinet d'où. 
Dupont fort pour V arrêter ; & elle fe jette dans les 
bras de fon mari, ) 

Dupont la repouffe. 

Allez , infâme ! ce n’eft pas moi que vous com- 
ptiez embraffer. 

HoRTENSE, jette un éclat de rire. 

Ah 1 ah ! ah ! ah !... . 

Dupont. 

Comment, fcélérate , vous riez de cela ,malheu- 
reufe ! çà, qu’on fe prépare à aller au Couvent. 
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HorTEN S Ej rit encore plus fort. 

. Au Couvent !... Ah ah ah 

Dupont en fureur. 

iUef y t!enS plU8 ’ vousallez voir *** ( Il court! 

, , Vubhe/cj Jepjre, 

Monfieur !... 


SCENE XIII. 

LES PRÉCÉDENS, ARISTE. 

A H J s T E. 

* fracas faites-vous donc ici? 

Dupont. 

Mon ami. . . ma femme efl une. . . une femme 
Comme les autres. cinme.... 

Ariste. 

Allons donc ! Madame eft incapable. .... 

. „ . . D U P O N T. * ** v 

Je 1 ai vû. 

Ariste. 

Oh ! il n.y à rien dire à cela. 

Dupont d’un ton froid. 

Madame, vous fentez bien que Je ne puis plus 
décemment vivre avec vous, vousallez voir ce dont 
je fuis capable. Holà ! quelqu’un! ( Un laquais vient ) 
quon faire defcendre Lucile. Valere. vous allez 
la recevoir de ma main. 

V A L E R E. 

Qu’entends je ? 

, Dupont. 

Oui , vous ferez fon Époux. Ah ! Madame 
vous qraigmez que Lucile n’époulât Valere , dé 
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peur de ne pouvoir l’aimer tout à votre aife ; voi' 
là , ma foi , une honnête époufe , & une honnête 
mère ! 

A R I S T E. 

Je ne comprends rien à tout ceci. 

DUPONT. 

Mon ami , je fuis obligé de retirer la parole 
que j’avais donnée à ton fils ; mais c’eft pour de 
bonnes raifons.... Oh! de bonnes raifons , ma 
foi ! 

A R I S T E. 

Mon ami , je n’y ai jamais compté. N’en par- 
lons plus. Mais tâchons de vous rendre la tran- 
quilité. • 

D D P o N T. 

Oh ! je l’aprai bientôt la tranquilité. 

' I . . ""■■JT ’ 

SCENE XIV, & dernière. 

LES PRÉCÉDENS LUCILE. 

DUPONT, prenant la main de Lucile , & la 
pref entant à V alère. 

M A fille , voilà votre Époux. 

Lucile, étonnée. 

Quoi î mon père!... 

Dupont. 

Je vous dis que voilà votre Époux ! 
HoRT-ENSE fartant de la rêverie où elle 
parafait plongée. 

Maintenant Monfieur , il ferait dangereux de 
pouffer la piaifanterie plu* loin. Il faut vous 
avouer.... Dupont. 
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Dupont. 

Il faut avouer que vous êtes la plus perfide 
des femmes , & qu’il faut vous préparer à fortir 
d’ici. ... 

HORTENSE. 

Mon fleur , je vous pardonne votre courroux.... 

Dupont. 

Cela eft fort heureux , on me pardonne...» 

Hortens e. 

Oui , je vous pardonne. Mais avant que je vous 
quitte , faites moi la grâce de décacheter le pa- 
quet que je vous ai remis tantôt. 

Dupont. 

Madame , il n’eftpas quefiion de paquet. 

Hortens k. 

Il contient une lettre que vous voudtez bien 
lire. 

Dupont. 

Je ne veux rien lire. 

Hortense. 

Si vous me refufez , je prierai Monfleur Arifte 
de la lire lui-même. 

A R i s T H. 

Mon ami , il faut la lire. 

Dupont. 

Voyons donc cette belle lettre. ( II prend la 
boîte & l'ouyre.) Tenez , Ariite , lifez-nous cela. 

A R I S T E , lit. 

» Mon ami .quand vous avez ordonné â Valere, 
** de m'éprouver» j’étais dans le même Cabinet 
» où vous deviez vous cacher , j’ai tout entendu, 
»> & je vous préviens que je vais débiter ^Valere 
« mille extravagances , & vous donner une frayeur 
» qui vous ôtera l’envie d’éprouver une honnête 

C 
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w femme. Pardonnez-moi cette rufe , qui doit faire 
» le bonheur de votre fille. Je brûle depuis longtems 
» de l’unir à Valere dont je connois les fentimens , 
» & je n’ai pas trouvé de meilleur moyen pour vous 
» y faire confentir que celui que je vais employer. 
» D’ailleurs je vous avoue que je fuis bien aife de 
h me venger un peu. Que cette lettre ferveà ma 
» juftifieation , Sc qu’elle foit une leçon pour vous, 
m voilà l’intention dans laquelle elle eft écrite. 

A R 1 S T E. 

Ma foi ! le tour eft impayable ! 

Dupont. 

Je ne fais où j’en fuis. Quelle imagination ! ah ! 
Madame» me pardonnez- vous ma fureur ? 
Horte nse. 

Oui , mon ami , fi elle vous corrige. 

Dupont^ Arïfle. 

Eh bien , Arifte, j’ai donc encore le plaifir de 
pouvoir dire que ma femme eft la plus fage ! 

A R I S T E. 

Oui, mais vous avez eu diablement peur. 
Dupont. 

Que cette peur va nous donner de joie ! Allons! 
mes enfans , foyez heureux. Et puiflênttous ceux 
qui auront ma folie en être quittes à fi bonmaiché. 

F I N. 


Lu & approuvé. A Paris .et 29 Janvier. 1788. 

Su A RD. 

♦ 

Vn l'Approbation, permis d’imprimer. A Patis , ce premier 
Février. 178!, ^ DE Ç R O S fi E. 
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Qui fe trouvent che\ Caillraxt t Imprimeur- 
Libraire , rue Galande , N°. 64, 

| Churchill amoureux. 


BDOtONIïti,ou IeRoi berger 
A boa Chat, bon Rar. 

A bon Vin point d’cnfeigne. 
AlexiJ & Roîcttc. 

Amant de retour. (l’J 
Ainoirr& Bacchus au Village. (1’) 
Amour Quêteur. (1*) 

Amour Suiflc. (F) 

Amours de Montmartre» ( les) 


Anglais à Paris (1’ ) 
Anglaife (1’) déguifée. 


(les) 


Arlequin muet. 

Arlequin Roi dans la Lune. 
'Artifan Philoibphc. ( 1’) 

Aveux imprévus- (les) 

Avocat Chanfonnicr.( P) 

Bal Mafqué. (le) 
Ballon. (le) 

Barogo. 1 

Bataille d’Antieche. (la) 
Battus payent l’amende. 
Bayard. 

Bienfaifans. (les) 

Bienfait anonime. le) 

Bicnfaîr récompenfé. (le) 
Blaïfc le Hargneux. 

Bon Seigneur, (le) 

Bon Valet. ( le ) 

Bonne* gens. (les) 

Boniface Pointu. 

Bons Amis. ( les ) 

Bottes de Foin. (les) 

Brebis (la ) entre deux Leups. 

Cabinet de Figures, (le ) 
Cacophonie! ( la ) 

Café des Halles. ( le ) 

Ca n’en elt pas. 

Caprices ( les ) de Profcrpine. 
Carmagnole & Guillot Gorju. 
Chacun fon Métier. 

Cent Ecus. ( les) • 

Cent Louis, (les) 


Colporteur fuppolé. (le) 
Danger des Liaifons. ( le) 
Déguifcmens Amoureux , i. le» 
Dcguilemcns , ; les ) 

Délcrteur, Drame. 

Devin par halard. (le) 

Deux ( les ) fort la paire. 

Deux Fermiers. ( les ) 

Deux Fourbes. ( 1er) 

Deux Locataires. ( les ) 

Deux Sœurs, (les ) 

Deux Sylphes, (les) 

Dinde du Mans. (la) 

Diogène Fabuliftc. 

Double Promefle. (la) 

Dragon (le) de Thionvillc. 

Duel (le) 

Dupes de l’Amour, (les) / 
Échange} 1’) des deux Valet». 
École des Coquettes. (1’) 
Çcolier devenu Maître. [1’) 
Ecoffiife. (l'S 
Écouteur aux Portes. ( 1’ ) 
Emménagement de la Folie. (1’) 
Enrôlement fuppolé. (!’) 

Efope à la Foire. 

Elpiéglcrie amoureufe. (l’J 
Étrennes deI’Amour,(les) 
Euftache Pointu, 

. Fan fan St Colas. 

f Fanny. 

FauxTalifman. (le) 

FaulTes Conlultations. (les ) 
Faufles infidélités. ( les l 
Faux Ami , Drame. ( le ) 

Faux Billets Doux. ( les ) 
Fédéric & Clitie. 

Femme comme il y en a peu. (I») 
Femmes & le Secret, (les) 
Fête des Halles, (la) 
f Fête Villageoife (la ) 

I Fin contre Fin. i 


— .. | i nu contre rin. 

Confultations. (les) | Fête de Campagne. ( la) 

Corbeille enchantée . ( la) I Folle Epreuve.' ( la ) 

Chciflophc le IVond» * Folies à la mode. ( les) 


Feu riifotnuhle. ( le 
Frères. ( Ici deux ) 

Frères. ( les deux petit») 

Geerce ouverte. 

Gilles ravifteur. 

Héloife (1’) Anglaife. 
Heureufc(l’) rencontre 
Hymen (l’l ou le Dieu jaune. 
Homme (!’) comme il y en a peu. 
Homme (T) noir. 

Homme ( 1’ ) & la Femme comme 
il n’y en a point. 

Jacquot de Colas DueUiites. 
Jacquot parvenu. 

Janot chez le Pégraiffeur. 
Jeannette , ou les Battus ne payent 
pas toujours l’amende. 

Jean qui pleure & Jean qui rit. 
Jérôme Pointu. 

Jeune Indienne, (la) 

Il étoit tems. 

Inconnue perfécutéc. ( 1’) 
Inconféquentc. ( 1, ) • 

Intrigans. ( les ) 

Laurette. 

Lmgere ( la ) ou la Bégueule, 
loi de Jatab. (la) 

Mal-entendu, (le) 
Mannequins (les ) 

Manteau écarlate. ( le ) 

Mariage de Barogo. (le j 
Mariage de Janot. ( le ) 

Mariage de Mclpomcne. (le ) 
Marpot la Bouquetière. 

Mari ( le) à deux femme». 
Marfcille fauvée. Tragédie. 
Martines. (les deux) 

Matinée (la) du Comédien. 
Médetin(lc) malgré tout le monde. 
Méfiant, (lé ) 

Mélite & Lindor. 

Menfonge excufable. (le) 

Méprifc ( la ) innocente.^ 

Mieux fait douceur que violence. 
Mère de Famille. ( la ) 

Momus Philofophe. 

Muficomaniç. (!a) 

Naufrage d’ Amour, (le ) 
Nègre blanc. ( le) 

Ni l’un ni l’autre. 

Nouveau parvenu. ( le ) 

Nœud d’Âmour, (le) 

Nouvelle Omphale. (U) 

La Nuit aux aventurer. 


Ombres ( Ici ) andeunei fc mo- 
dernes. 

Oui ou non. 

Parilien dépayfé. (le) 
Penfionila) Genevoile. 

Petites AiS.hes. (les) 

Pierre Bagnolet & Claude Bagnole» 
Poule au Pspt.) la ) 

Pourquoi pas ? 

Pouvoir ( le ) des Talent. 

Quatre Coins, (les) 
Quiproquo de l’Hôtellerie, (le) 
Ramoneur Prince ( le). 
Repat des Clercs! (le) 

Repentir ( le ) de Figaro. 
Rél'olution ( la) inucile. 

Revenant, (le) 

Roméo & Juliette , Drame. 

Rofc & l'Épine. ( la ) 

Rufe inutile. ( la ) 

Sabotier , (le) ou le» huit fol» 
Saintongcoife. ( la ) 

Sculpteur, (le) 

Sculpteur en Bois ( le ). 

Sept n’en font qu’un, (le») 

Sept (les) en font deux. 

Scrrail à l’encan, (le) 

Soi-difant Sage, (le) 

Sophie. 

Solitude. ( la ) 

Sourd. ( le ) 

Sulette & Colinet. 

Sultan Généreux, (le) 

Têtes (les ) changées. 

Thalie , la Foire & les Pointu». 
Théàtromanie. ( la ) 

Tibère , Tragédie. 

Torts (les) apparen». 

Tracaflcries de Village. ' 
Triomphe (le ) de la bicnfaifancc. 
Tripot Comique, (le) 

Trille Journée (la). 

Trois Aveugles (les ) 

Trois Léamtres. ( les ) 

Turcaret, dç le Sage. 

Ufurier dupé (L*) 

Valet ( le ) à deux Maître», 
Vannier ( le ) & fon Seignenr. 
Vendanges de Surefne. I les) 
Vénus Pèlerine. Verfeuil. 

Veuve fla ) comme il y en a peu. 
Veuve ( la ) Angloüè. 

Wift , ( le,) rie lt Lot». 

Zarine, Tragédie. 
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